
pilus tard d'une certaine iniépendance.
lians bien des cas, l'honnêteté die cethe
c':ar-se dihomines, a une valeur plus
sgrairde que le ceipiul des mardixanlb qui
pasEent pour rIcheý et que l'on juigee êre
légalement boninétje; bien que teti mé-
mnes marchande essayent hro souVent
il êltuder la loi, et retaildent le payimernt
(le leurs comptes toutes les fois qu'ils
le' peuvent.

Trop souvent, nos. contemporains ou-
blieqit que Yihonn&teté est enicore la mel-
leir ligne de condiulte àk suivre, et que

eu-x qui la suivent sont.t sûrs de r-éus-
sir, pourvu qu'ils soient persérvêrantu.
1 a mauvaise foi, la déception, et le man-
(que de sincérité ne peuvent tre mai-.
qiiés i.diéîfirine.nt par des paroles fleu-.
ries ou des professions d'e foi équivo-
quies; car les actions démemitent d'e tel-
les paroles. Alussi, présentement, juge-
t-on les gens d'après ce qu'-ils font, et
lion d'après ce qu'ilse prétenident être,

1 e public est sévère; cependant, dians
la piuavt des cam Il esit juste. Jamais on
re peut se tromper con'tinuellement, -et
la suite des évémemen.t6 empêche que
de même, on ne tYomnipe lie public. T&~ oit
tard, la vérité se révèle.

Il n'est qnfejusrte de regmarrquer, que:'
(le nos jours, les marchuands et les ban-
qffiers n'encouralgent paisi su.ffisaanmenit
les efforts de ceux qui, -dans lýes afga-.
n s. mnènetnt une vie qui leur dionane droit
à la corfianc'e de l'entouérage où Ils vi-
ve'nt. Un manique de bonne foi, ou une
niativaisé action soint sévèrement et jus-
ts'ment critiqués; mais quant aux sc-
tions ho-norablýe on les laisse dans l'om-
1):ê; et ellM L-e Provoquent pas la ré-
o)mperFe mor'ýJle à laquelle elles ont

dIrzit! Il etd'onèc à désirer que plus de.
grattude et d'aippréiciation des bon.nes
a: tions, devenîne un facteur capaible die
umltiver et d'encourager les eDOorts 'mé-
ritoires.

JamCais, les jeunes gens ne pourrn'
<ap,,italise4r un ionds Plus solde que cequi
qure représente la con'fiajce qu'41 las-
îurefrt à leursm associés dans les aiffaires,;
mi faire un plcement qui pou-rait,.dus
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l'avenir, leur procurer de pOus beaux dit-
videndes. "- 1

Trop grand est le nombf-re de ceux
qui suivent les I.nsltructilons de ce père
ffltWupUl'eux; 10quxudI diIsa4l k sn i

à-~ la velle d'entrer dans les sifftaires:
"PrOcurez-vous de l'argent, hon-nêtement
si possible, mai& procu-ecvoua.en." cair,
ces gens là, s'ineirenit trop àk la lettre de
('et aphoriume cynique qui revien-t à
d'ire: " refaites les au-tire, av~ant qu'île.
n'alept l'occasion de vous refaire ". Nos
grandes vil-les ont des quarturs dont le
voisinage semble prodbir-e "e ci"imi-
nels; -or, les habitants de ces quartem
finiÉsenit par croire qu'e personne n'a
confiaince en eux, qu'ils n'ont plus rien àk

i perdre morslontl lis deviennent donc
sans-souci, s'inquiètent peu de l'opinion
pubillique et gftéralenirnt ne resuelment
que les Maigres fruits dre telles semail-
les., On peut attriubuer ceci àk un manque
d'ambition, et &- confiance en leur pos-
sibilité de mériter le respeot et la con-
fiance de leurts concitoyens, dont -In
petto ", is convoitent la posiit-in socIaile.
Cependant. notre système d'éducation a
Jusquà un certain point surmonté ces
nélfastes prélugés, et '-feureusemeint doný
né 4aueIque confiancewe àk ilindividun. Aussi,
voyonis nous parfoie, les quartfiers les
Pl-us modest1m de nos vilftes, prod'utrae des
mentailités de prýemier ord!re, Qui, dans
l'aveqil-r, seront une source de bien.

Journellement, la conrfiance de noî;
marchainds, est compromn ise par des f i-
lous dont les 'paroles fa'llac'uoes promet-
tent toutes sorties due rémunériationts con-
&id:écables, mùoyennmant que!lques' petites
sommes. C'est cette cilasse, d'e sangsues
commerciaîles qui tue la conifiance, tout
en ennuyanit et nuisant beaucoup, àk Ceux
qui font des affaires honinêtes. Car, ces
derniers ne peuvent offrir que des possi-
b1lités financières limitées, ei on les
comnpare aux vIsioni merveilleuses et Ir-

jréaisaîbles, que la&issent entrevoir les
ifilous de la catégorie don.t nous' venons

de parler. Maintenant, on commence,
càpendar-t, à ksurveliler ces pernicieu"x

Shommes- d'aitaitres. On les signale, on
les; iirsuit'légalemenýt après Une léis-
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